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SEVUE COMMERCIALE.

pu ir la semaine lininsant ie 25 Juini 187 7.

La température ae comporte ndniralde,:eInt
pour rs récoltds dans notre province. Nous
ivons le tinits à autre des orag.s qui fi' ri.

enit grandement le grain qui pouse i vue
l'oeil. t)I se plaint Leuicoup île la sédt sse

dlits t. l'roiiice d' Ontaîrio et on erain' qut'

dan111s h -'ltucoipt de Iocaiitès IL réoîlte reai tii-

<Iedsoi, de li inyInn.:. En Euop,l ch; pe

pru sei Lut une LIlle apparence et tout poite

à croire tque les Ittlbtues dit laboureur s rtit
nmplement réeompehisés. Dans les ét, s de
Z'outet les rapports varient, mais si oi doit
accept 'r le prix des céréales comme le tler-
niomètre de l'état des cbnmps, les appari (tces

proniec ttenît bien t. Les mtaichtés sont partant à
lit baise : lu spéculation Semble partoutit avoir
désert, le malelé et les cours rectilent rigt-
librem"i et ctitll'ment. La Cnil truie

iromt le toririi r uin coritintîgein de bl -imssi
cnséfra ll qe Ianun4 e det ière.

Mids !i ditun cûté l'agriculture est i'.vrisé,
le cou mtîerc'' est ei io ufnie. Le (tttr W'ee
dies n éteux est celui qui iprobaletten t r>fi-

frdl'arce.l Ie. ipalrait avoir atteint le i t-
mnit dJ.; l' libelle dle lit prosprérité l'né der.

rilére et il laisse ntitntenant et b -ie eil-
core pbalmnd'hdnécheaatl '

cc qt:' les coutre attnt atteint un iiuveî,u p;. per-

ettr t fili epise ginérale des grani'ts - Wtre-

prise (li e'it Poltr le itimient sui.speilues.

Lt prcduti, il n'y a ins de doui te, a djissf
la ci: niande, les importations out été trop for-
tes Ut il fauit que le tout s'équilibit avant
qu'une reprise générales des afftires ait lieu.

Nous vovons avec satirfacuiou que l' Nirit

est coaiieucé. La diminution de Pimirtn-
tio pour les preniers ioia ui pritti t: s sur
tri vet'lies, niiliiiilies de luine, 'ut nta-
des et soieries et v'l'

t
îurs est 'l tir muil-

lion oir "otre port eLttuer t. 1', ui pcu
qu'une diminuittin t tblable ce Lsse sur u-

tres a ticees les tflitres de l'aiutniie s ré

scnte ont aitis d lite urs itispices ii lIes
se setciett présentres s'il en eût étm :uute-
ment, toi plut't, si on alait coItttiué ilts lt
voie c ittis étions culentrès aItIe driit ' et

les Gnitées irécédulntes. uit les spuld iutns
èére'es s oient miiittnait diotitena ce,

que l'agiotage dimîltiue, qu'n s'aplit' àt

dévelopler les ressources dtt pays ti li t d'em-

ployer les fonds à encourager la spécat.ion
dans les stocks de banques et tout reitrera

dans l'ordre avant longtumeps. Qu'on arraclie
nos iIdutriels ades mains des vautours qu'onî
appelle usuriers, qtu'on réglemente ces socié tés

non moins rapaces qu'on appelle Sciéits
de Construetion, qu'on empêchio litsliese-
ment d'unlîe foule de gens ituenî1 tiles tt igîto.
rants qui rougisseit île se livrer à la pr tîqtie
d'un tutétier ou à l'atiltuiiire, véritîbis iiig-

sues cui stneîut continuellement le stî'tg Lu
cornli frce c t les chosea avant longtemi ntr-

chern t tir'). Cir, giirnns-lhi, uts ilaîes

de notre pnîys tt L désir sfiréii jquIi'i voit

Partut île vouloir devenir cilic à it rien
faire. Le tils dIe, l'agriculteur rougit de u river
les cLampa, il prfére servir en ccciv diens
une nannufacture le la Nuvel:e Angl'eielre.
le ils de l'industriel ciaint du se salir les

nnins wn baur@nt le mQ6tietpde son père qui

tul a proruré qrulque étucation dont souvent

il t' þrifite' pis ;il préf're servir derti re out

corilptoir à rouler et icerouler tottt le jour des

ptices de denteiles ou le rabntis, ouvrage qui
devi it étra eittemeint dlu ressort des feus-
ans, et nos j'iri's homies à qui une éd'ica-

lit iugtte p'rmuet i? piirCtrir une ctri iére
ttilitaire iî'asiriîit Iu'î une inécure dusi:' les

Lurîaux uIi giivruent,t rop sotiveitlirr

iitel:igerce s'ètio'c faut' c' une sthère stIfui-

t enunt lare lour eercte lettre talents.Q'n
reiltte tout cet getts à leur p;'nce et coltumte
inits le disons plus hatut, les choses iront

zutîtIx.
Le Canuaa s bescinî de travailleurs et non de

poseirs, de cultivateurs et rot île ongî urs,
d'humines de bonne volonté et non de pré-
Tendus dctlassés. Nous sommes amenué fi taire

ces téfexions par lia statististuc suivante dont
nous ne voulons pas priver nos lecteurs que
Iouts trotvons bita iti tarpt taiel sîtr les
éc comunt er; aux I*aIts-Unis :

Ml y a les nulititudes île gens qui atten-
dci nt ties vacintes diitis des itagasins oti des
hure tX, tamis que dnlts les mtitiers qui sonit
plu I torarles ltet Pius réi înrteurs. on

cierite Il toit ci els ti ' cmisd bonnte
violotîrtt'. 'est til Fait tortt i li fis si'nit:atif'.

't itniiintt que sur 17,00 criminels qt'il v

danit dns les tpristIon ; Etats-Uis en 188,

quate-vigt da-spt ,Iur cent n'avaient pas
ylais le tu r. S:r 2 i condamnés titi péri-

nier dei si st l'inne dtriiière, il n'y en avait

que diouze qui avaient été pincés a;pprentis-

sag.: et avaient servi leur temps. "
Lu tenps est arrivé oâ les produits île le

ferte attirit l'atitetionu ir ''cnuuerce. Les
opérateurs anglais commencent à lu arriver 1,our
faire les actles de betîre <'t de fromiage. Il
U'est paîs tiarS le ptripto:s de vWIr ce qu'on ieis
dve pinitits mriinis d lt fme rie dans le
Rl"yaume ui, t'est pourquoi nous puiblions le

sptrangrahlie suivant que i ouis CIIII rui ttonîs aul
Sio it l'iunr :

Sites 'tusitns dl:tu-delâ il'IA launtiqute ici-

vett faire du tos htt t'urre et ti trs boit

: 'rn.î'nm i i ni l'aute ommtiiiandc unîî

h' i Latut prix et relîtîur lia uti.on suiv..Ite.

"l Leit coiirit îîen rit uitîîttti des lots de ces
i rticlecs n14e htlwt pas s'y iti', parce qu'o nt

.'tîncomtî 'te deu itx litts tic frtmns'; ou

d ix tinettes ce beurre le Ittme goitU, le
ii ie touleur ot i' mttêmtie odetur, et ces

irrégularités sent cause cde lia disparité er
valeur de chaque lot qui ncus est expédié, et

umalgrs les nombreuses observations qu'on a
'fittes, nous le constatons euctne nméliora-

tion, nonobstant le prnrgrès qlui s'est fait dans
' le; colis. SCuic rapport les fermirs ran-

"g&ds leta sonît inlinîiemnt supérieurs.Ii stit
"l''xttriiainer iin: tinette de beurre poutr voir
ce qu'est le lot entier, et il résulte de ce fait

que le 1entre français il cours cumine les
Sbilets île la liaique d' Aigltterre. Aucune
l téorenc iais les lots qui iotstarrivent.U'est
là tt iun tit CRatrist i t'. Le prix dti traî-
va lieut avoir eiluicelt chose à faire dansu t
cedte quesioniiiî, itîtîs bienl certainement les

I fier ics mituerictinîs peutvent adopter un plan
pour nadîLorer leurs produits et en ri.au0- i
ser la vîieur. En France, on préte une at.

" tuntioi puarticalièe tnonî-setIiulctst à l'uni-
" furmitô du couluur, de gout, uts isis aussi

" à l'uniformité des colis qui sont tous de mê-
"ine grosseur,et comme ils sont emplis mêcani-
' quement, t Chaque colis contient la me-me
a quantité. Ceci laisse encore à désirer dans

les expéditions de beurre américain. On ne
peut pas arriver nau poids exact. Cette obser-
vation s'applique également au fromage."
l' mot naintnant pour le commerce

i' épiceries.
On soit que les Eollandais sont en guerre

nvec les habitante du royaume d'Achem.
Disons pour 1- béiiîfice de nos lecteurs qui

pourraient 1':gorer oi se trouve et ce qu'est
le royaume c'Acliem.

Ce royaume qui se trouve en Asie comprend
toute l'extrémité N. E. de Sumatra et s'étend
au sud jusqu'à cp Dianond. La population
est d'environ 2,009,1000 d'habitants d'origine
maîlatise, forts et in-.ustrieux. Le pays est riche
en mines d'or, d'argent et de cuivre. Le sol
quLi est f'rtile produit le riz, le coton et les
fruits cles tropiques. la poudre d'or,le camphre,
etc. On y pratiqiue l'islamisme et le gouver-
tnett est une m tarchie absolue.

Lu capitale Achiei. contient 8,000 maisons.
Ly fai t un grand comnmerce. Oo y voit des
fonderies le innt et des manufactures.

Si or doit ci croire les rapports que
nouis ia aploirtés le télégraphe, la guerre qui

s'est décltrée prend des proportions considéra-
bles, et comme le commerce s'approvisionne
tn granle partie le poivres dans ce pays, on
est porté à croire que ces épices vont comman-
der de hauts prix. Si la guerre se continue, les
expéditions cesseront dans les puits les plus
importants. C'est maintenant la saison oiù se
fait la récolte et qu'elle est placée sur le mar-
chée. Jusqu'à prérent il n'y a pas en d'expédi-
tion de la récolte de cette année et il est main-
tenant impossible de pouvoir en faire. Les
Hlollandais sont déterminés à vaincre et pour.
suivent activement la guerre, tandis que de
leur côté les naitifs font preuve de beaucoup
p:Uis dénergi: qu'on nvait lieu de s'attendre.
On rapporte que tî,;tes les plantations de pol-
vre air nord le Sunatra ont déjà été détruites
et lia detruetion menace d'être complite pa r
l'impossibilité où on se trouve de se procurer
des tral.eurs.

eoue':tés.-Alsenice complùte d'affaires en
gros. Les iffaires lians le commerce de détail
rie sont pas aussi actives qu'on aurait lieu
d'espérer à cette saison. La température est
fraiche et nous n'avons eu à peine que deux ou
trois jours chauds. Les tissus légers sont moins
demandés qu'à l'ordinaire à la fin de Juin,
mais il est probable que le commencement de
Juillet verra plus d'activité.

Laine.-Nonobsta'nt le calme qui existo sur
les marchés ctrangrs dans l'article laine, cette
mîîarchandise reste ierme dans nos Provinces de
Quêbec et d"Ontario. La toute du printemps
TIC fait qu'apparaitre et jusqu'à présent les
cours n'ont Pas été affectés autant qu'on aurait
p s'y attenire .Dans la Provinee d'Ontario
li compétition n même été active pour les par-
ties oflentes <ton signale une hausse à la clô-
ture. On rc useigtte plusieurs placements cin
quantité de 1,0 0 i 2,000 livres et un place-
ment de 10,000 lives de 33e à 34c. En petites
q1uantitéi ell couîinande 35c.

C'ha sur.-~Lîs manufactures de chaussut
n dont do nnayeau on pleine ngtlylt et ail


